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Samantha plongea sa cuiller dans le pot géant cerise-pépites de chocolat. La glace, crémeuse à souhait, fondit dans sa bouche. Elle en soupira d’aise… C’était totalement décadent, mais quelle importance ? Rien de tel que ces petits plaisirs coupables pour garder le moral, ces temps-ci. Avec la dose adéquate de crème glacée revenait l’espoir que sa carrière de comédienne repartirait de l’avant. Positiver, quoi qu’il arrive — ce credo l’aidait depuis toujours à surmonter les obstacles.
Il devenait cependant de plus en plus difficile de conserver la foi. Son téléphone gardait un silence assourdissant depuis plusieurs semaines. Elle avait bien décroché un petit rôle au printemps dans un téléfilm de première partie de soirée tourné à New York. Réalisateur et producteurs s’étaient déclarés emballés… Et puis, plus rien. Aucune des offres d’emploi promises, même modestes, ne lui était parvenue, alors que les émissions de l’automne prochain étaient en cours de tournage.
Pas l’ombre d’une proposition non plus pour des spots publicitaires. Sans son job d’hôtesse dans un restaurant chic de l’Upper East Side, Samantha aurait touché le fond comme rarement depuis son installation à New York, quinze ans plus tôt. Et encore avait-elle dû puiser dans ses économies pour améliorer l’ordinaire.
Deux ou trois mois plus tôt, à sa demande, sa sœur Gabriella avait activé ses réseaux de relations pour redorer son image, mais cette offensive marketing, pourtant habile, n’avait pas produit les résultats escomptés. Si bien qu’elle se trouvait obligée de lutter pour exister dans ce milieu désormais, comme à ses débuts. Mais lutter avec quelles armes ? Elle avait épuisé sa propre liste de contacts et ne se sentait pas en droit de solliciter davantage sa sœur, dont la vie ces temps-ci était un peu compliquée. Gabi s’adaptait tant bien que mal à ses nouvelles responsabilités de mère célibataire tout en soignant sa relation avec l’homme de sa vie — un ange, qui avait accepté de repousser leur mariage après celui de leur sœur Emily, prévu dans quelques semaines.
Dieu sait que Samantha en avait vu d’autres depuis qu’elle avait débarqué à New York juste après le lycée, fraîche comme une rose, des étoiles plein les yeux et l’optimisme chevillé au corps ! Jamais toutefois, elle n’avait connu un tel passage à vide. Son agent naguère si exubérant, si solidaire, s’était mis à refuser ses appels avant de la quitter définitivement, et son successeur, malgré l’enthousiasme affiché, n’avait pas obtenu de résultats probants. Mais le plus décourageant, c’étaient les regards apitoyés que lui lançaient maintenant ses rivales dans les castings.
Elle vivait à New York depuis assez longtemps pour ne pas se bercer d’illusions. A trente-cinq ans, malgré un physique irréprochable, elle n’était plus dans le cœur de cible. Les rôles qu’elle aurait décrochés sans souci quelques saisons plus tôt étaient distribués à des jeunes de vingt ans. Même pour jouer un personnage de sa génération ! Et elle n’était pas non plus assez vieille pour figurer dans la niche des actrices seniors en plein essor. Face à cette dure réalité, même l’optimisme le plus farouche restait impuissant.
Le téléphone se mit à sonner. Samantha se rua dessus, ce qui montrait bien à quel stade de désespoir elle était parvenue. Une sensation très dérangeante, vraiment.
— Samantha ? Contente de t’avoir attrapée, déclara sa petite sœur Emily.
Comme s’il était rare de la trouver chez elle, ces jours-ci, songea Samantha avec amertume.
— Il faut qu’on parle. Maintenant que Gabi a eu son bébé, il faut qu’on se penche sérieusement sur mon mariage. Le temps presse !
Samantha sourit en dépit de son humeur morose.
— Boone s’imaginerait-il que cette affaire n’a pas toujours été sérieuse à tes yeux ? Rappelle-moi, c’est pour quand, déjà ? L’année prochaine ?
— Très drôle. C’est dans moins d’un mois maintenant…
— Si tôt ? fit Samantha d’un ton taquin.
— Si tôt ? Ce mariage est en gestation depuis une éternité ! Après toutes ces années où nous avons été séparés, lui et moi, il s’agit de rattraper le temps perdu.
Quel plaisir d’entendre autant d’excitation dans la voix d’Emily ! songea Samantha en s’efforçant de ne pas envier sa sœur. Elle et Boone méritaient vraiment ce bonheur si longtemps retardé.
— Quand arrives-tu en Caroline du Nord ? reprit Emily. Voyons… Ah oui, la robe. Il te reste un essayage à faire. Tu n’as sûrement pas pris un gramme depuis le dernier en date, évidemment, ce sera surtout un geste de solidarité envers Gabi, qui se bat encore contre les kilos pris pendant sa grossesse… Il y aura aussi la fête prénuptiale, organisée par grand-mère et Gabi, et le dîner de répétition… Et je suis en train de me dire qu’un enterrement de vie de jeune fille s’impose, juste entre filles. Samantha, je te veux à mes côtés du début à la fin. Oh ! Ce sera le plus bel été des sœurs Castle à Sand Castle Bay !
— Je ne manquerais ça pour rien au monde, assura Samantha. N’ai-je pas été la première à prédire dès le mois d’août de l’année dernière que tu te remettrais avec Boone ?
— C’est vrai, tu as fait preuve d’une perspicacité remarquable. Mais tu peux encore me faire faux bond. Ce ne serait pas la première fois qu’un rôle irrésistible se présenterait à la dernière minute. Rappelle-toi ma remise de diplôme universitaire…
— Eh bien, sois tranquille, je ne te laisserai pas tomber un jour pareil.
De toute façon, la probabilité qu’elle reçoive d’ici là une proposition en or avoisinait le zéro. Et puis elle avait accepté d’être le témoin d’Emily. Comment celle-ci pouvait-elle douter de sa parole ? Leur relation semblait pourtant pacifiée depuis que sa sœur faisait des efforts sincères pour oublier la rivalité qui l’avait longtemps faussée… et que Samantha n’avait jamais comprise.
— Je prends la route du Sud après-demain, ajouta-t-elle. Je serai là pour faire tout ce que tu voudras.
Elle s’abstint de préciser que le mariage lui offrait un prétexte en or pour fuir New York et sa canicule estivale si éprouvante.
— Est-ce que tu viendras avec… Qui est-ce, déjà ? Le gars de la chaîne de télé ? Ou le producteur ? J’ai perdu le fil…
— Entre nous, moi aussi, avoua Samantha. Je viendrai seule. Je ne vois personne qui soit digne d’assister avec moi à un événement aussi important que le mariage de ma petite sœur !
Il y eut une légère hésitation à l’autre bout du fil, puis Emily demanda d’un ton espiègle :
— Pas même Ethan Cole ?
A ce nom, le cœur de Samantha fit une légère embardée.
— Pourquoi diable me parles-tu d’Ethan ? C’est de l’histoire ancienne… Ce n’est même pas de l’histoire, d’ailleurs, il ne s’est jamais aperçu de mon existence !
— Ha ! s’écria Emily, une note de triomphe dans la voix. Tu as encore un petit faible pour lui. Je l’ai dit à Gabi, elle est d’accord. Nous sommes aussi fines observatrices que toi, en matière de romances !
— C’est ma question toute simple qui t’amène à ces belles déductions ? demanda Samantha avec irritation, contrariée d’être aussi transparente, à son âge.
D’autant que l’individu en question ne la reconnaîtrait sans doute même pas en la croisant dans la rue…
— Non, répondit Emily. C’est parce que tu portais tout le temps son ancien maillot de foot pendant ton séjour ici l’été dernier, après l’ouragan ! Et curieusement, ce maillot a disparu quand tu es repartie pour New York. Je parie qu’il est dans ton placard, à l’heure qu’il est.
— Pas du tout, protesta Samantha en baissant les yeux sur le polo vert et or à manches longues qu’elle avait enfilé le matin même.
Et alors, songea-t-elle, quel mal y avait-il à nourrir encore un béguin pour le quarterback vedette du lycée ? Affichant trois ans de plus qu’elle, serré de près du matin au soir par une meute de filles du coin, Ethan Cole ne l’avait pas remarquée à l’époque. Normal, elle ne passait que les grandes vacances à Sand Castle Bay. Elle doutait fort qu’il se soit découvert depuis des sentiments bouleversants pour elle en la repérant dans des publicités pour détergents — et encore aurait-il fallu pour cela qu’il mette un nom sur son visage.
— Tu sais qu’il ne s’est jamais marié ? reprit Emily d’un ton détaché. Boone joue encore au golf avec lui. Il l’a invité à notre mariage.
Le cœur de Samantha, le traître, se mit à battre plus vite.
— Pas à cause de moi, j’espère…
— Bien sûr que non. Mais tu auras souvent l’occasion de le croiser. Il sera le témoin de Boone.
Un grognement lui échappa. De la part de sa grand-mère, ces manipulations n’avaient certes rien d’étonnant — Cora Jane avait activement milité en faveur d’une réconciliation entre Emily et Bonne, elle s’était ensuite démenée pour que Gabi et Wade Johnson finissent ensemble. Et maintenant, c’était au tour de Samantha ? Cora Jane aurait pourtant dû lui faire confiance pour trouver seule l’homme de sa vie. D’accord, ses choix s’étaient révélés assez douteux jusque-là. Les heureux élus avaient fait long feu.
— C’est grand-mère qui t’a suggéré ce plan ? s’enquit-elle avec irritation.
— Quel plan ? répliqua Emily d’un ton innocent. Ethan est un ami d’enfance de Boone. Leurs familles se fréquentent depuis toujours. Il est tout à fait naturel qu’il souhaite l’avoir à ses côtés le jour de son mariage. Sur ce, je dois filer. Je t’aime, grande sœur. A bientôt !
— A bientôt, murmura Samantha.
Subitement, ce retour à Sand Castle Bay pour le mariage de sa sœur prenait une tournure intéressante… et peut-être aussi légèrement risquée.
*  *  *
Gabi étudia avec curiosité les joues empourprées d’Emily tout en berçant doucement Daniella Jane dans ses bras.
— Eh bien, as-tu obtenu les réponses que tu voulais en discutant avec Samantha ?
— Oh ! Elle en pince toujours pour Ethan, ça ne fait aucun doute, répondit sa sœur avec un sourire en coin.
— Et donc, tu comptes intervenir, conclut Gabi au jugé.
— Ma foi, pourquoi est-ce que je m’en priverais ? dit Emily en tendant les bras pour prendre le bébé à son tour. Grand-mère fait ça tout le temps !
— Et personne ne le lui reproche parce qu’elle est Cora Jane et que nous l’aimons et la respectons, lui rappela Gabi. Samantha et toi, en revanche… Vous n’avez pas toujours été sur la même longueur d’onde. Je n’ai jamais compris pourquoi, d’ailleurs.
Emily fit la grimace. Le bébé émit des gargouillis, de plaisir peut-être, ou de tout autre chose…
— Je sais que c’est entièrement ma faute, admit-elle. Et tu sais le pire ? Je ne me souviens pas d’où c’est parti. Sincèrement. Tant qu’à me laisser ronger par une jalousie absurde, c’est à toi que j’aurais dû m’en prendre, en toute logique. Les ambitieuses, les droguées du travail de la famille, c’est nous ! Bon, depuis que tu as fabriqué ce beau bébé, tu t’es un peu ramollie… Dani est vraiment la seule chose de bien qui soit sortie de ta relation avec cette ordure de Paul. Maintenant tu es tombée follement amoureuse de Wade et, à mon grand désespoir, tu nages dans la guimauve.
— Hé ! protesta Gabi. Je possède une galerie d’art en plein essor, qui héberge une dizaine d’artistes déjantés… Je suis en train d’en faire une étape touristique… Je n’ai pas changé ! J’ai seulement redéfini mes objectifs.
— Oui, oui… On s’éloigne du sujet. Je n’arrive pas à comprendre d’où vient ce contentieux avec Samantha, mais je suis décidée à tourner la page. Il serait temps ! Je n’ai pas envie que ces vieilles rancunes viennent gâcher ce qui doit être le plus beau jour de ma vie.
— Là, nous sommes d’accord. Tu as bien fait de lui proposer d’être ton témoin. C’était un geste fort de ta part, qui l’a beaucoup touchée, je le sais.
— Cela ne compensera pas tout à fait la façon dont je l’ai traitée pendant toutes ces années, comme si elle était venue au monde uniquement pour me contrarier…
Emily chatouilla Daniella et sourit quand elle se trémoussa sous ses doigts.
— Seigneur ! Elle est trop mignonne. Je crois que je veux la même !
Gabi se mit à rire.
— A mon avis, Boone sera plus que partant pour coopérer…
— Il faudrait que nous soyons lui et moi au même endroit au même moment pour fabriquer un bébé, marmonna Emily. Pour le moment, il fait la tournée de ses restaurants sur la route entre Los Angeles et ici.
— Vous serez donc séparés pendant combien, vingt-quatre interminables heures ?
— Quarante-huit, rectifia Emily avec un soupir à fendre l’âme.
— Tu es pathétique ! dit Gabi en riant. Vous avez vécu séparément des années avant de vous réconcilier. Même après vos retrouvailles, vos professions vous ont bloqués dans des villes distinctes pendant un bon moment…
— Et maintenant je suis gâtée, c’est vrai. Depuis que Boone s’est installé à Los Angeles, je peux travailler sereinement sur mes refuges pour femmes battues et j’ai découvert la merveille d’une vie à deux. Jamais je n’aurais cru m’habituer aussi vite à une cohabitation vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Avec en plus B.J, pour qui j’ai dû vite apprendre à être une mère, je viens de vivre les mois les plus incroyables de mon existence !
— C’est vraiment bon de te voir aussi épanouie, Em. Quant à ce lien qui s’est tissé entre B.J. et toi, je n’en reviens pas. Toutes les belles-mères n’ont pas cette chance !
— Crois-moi, j’en suis tout à fait consciente. Et toi ? demanda Emily. Je vois bien que tu es une mère comblée, mais que se passe-t-il avec Wade ? Pourquoi n’a-t-il pas encore emménagé ici ?
— Cora Jane a beau être large d’esprit, je n’ai pas envie de la pousser à bout en imposant mon petit ami sous son toit. Wade et moi sommes déterminés à clarifier les choses. C’est déjà beaucoup.
— Es-tu vraiment heureuse ici ? demanda sa sœur en la dévisageant avec inquiétude. Rester à Sand Castle Bay, c’est ce que tu voulais ? Et la galerie te suffit ?
— Ce n’est pas seulement un travail qui me retient ici, Em. J’ai ma famille, un homme merveilleux et ce bout d’chou que tu tiens dans les bras… Ma vie est bien remplie. Je ne ressens pas encore le besoin de porter une alliance. Et encore moins de retrouver la vie stressante, accaparante, que je menais à Raleigh. Et puis papa aurait une attaque si j’évoquais un autre mariage à financer bientôt. Tu aurais vu sa tête, quand grand-mère lui a présenté ta note ! Notre pauvre père en est encore à assimiler le coût exorbitant d’une noce au XXIe siècle, surtout avec une fille qui a des goûts de luxe…
— Hé ! Ce n’est pas moi qui ai insisté pour inviter la moitié de la Caroline du Nord ! Merci papa et grand-mère… Nous nous serions volontiers contentés d’une fête en petit comité, la famille et les amis proches, pas plus.
— Tu dis ça maintenant, mais je ne t’ai pas entendue protester alors que la liste des invités s’allongeait de jour en jour, jusqu’à inclure une bonne partie de Los Angeles…
— Eh bien, c’est comme ça ! dit gaiement Emily. Revenons-en à Samantha. Elle n’avait pas l’air très gaie au bout du fil. Qu’est-ce qui lui arrive, d’après toi ? Sa carrière serait-elle de nouveau en berne ?
Gabi tiqua.
— A ma grande honte, j’avoue que je n’y ai pas beaucoup pensé ces derniers temps. J’ai eu quelques distractions…
— C’est compréhensible. Elle n’a pas sollicité ton aide, de toute façon, n’est-ce pas ?
— Non, mais ça ne veut rien dire. J’ai dû la harceler pour qu’elle me laisse intervenir au printemps dernier. Le plan presse m’avait paru efficace, si bien que j’ai laissé les choses suivre leur cours dans l’idée qu’un rôle en entraînerait un autre, comme souvent… Mais j’ai eu tort, murmura Gabi, brusquement assaillie de remords. J’aurais dû l’interroger.
— Pourquoi ? Ce n’est pas à toi de régler tous les problèmes, protesta Emily avec une vigueur inattendue. Si Samantha avait eu besoin d’aide, elle n’avait qu’à te faire signe ! Mais cela lui ressemble assez de souffrir en silence, puis de râler parce que personne n’a volé à son secours…
Gabi considéra sa jeune sœur avec effarement.
— Ce n’est pas vrai, Emily ! Samantha n’est pas comme ça. Pourquoi diable dis-tu des choses aussi cruelles ?
Emily se cacha le visage dans les mains.
— Parce que je suis méchante et méprisante !
Elle releva les yeux vers Gabi et demanda d’une petite voix plaintive :
— Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Je vois toujours le pire chez Samantha, même quand elle n’a rien fait de mal.
— C’est dans des moments comme celui-ci que je regrette vraiment l’absence de maman, répliqua Gabi à voix basse.
Cette allusion inopinée à leur mère, décédée plusieurs années plus tôt, amena des larmes dans les yeux d’Emily.
— Quel rapport avec maman ?
— Peut-être saurait-elle expliquer ton animosité envers Samantha. Papa n’en a sûrement aucune idée, quand nous étions petites il était dans sa bulle, déconnecté de tout ce qui se passait à la maison. Quant à grand-mère, je doute qu’elle ait été suffisamment présente avant la mort de maman pour identifier la source du problème.
Emily soupira.
— Problème qui ne disparaîtra pas tout seul, c’est de plus en plus clair. Ces mots étourdis, blessants, m’échappent régulièrement, et je ne sais vraiment pas pourquoi.
— Alors creuse plus profondément et trouve une solution, Em. Vous m’êtes très précieuses, toutes les deux. Je n’ai pas envie de me retrouver piégée au milieu. Je veux que nous soyons sœurs, dans tous les sens positifs et tendres du mot, d’accord ? En fait, le scénario de rêve, ce serait que Boone et toi vous vous installiez ici pour finir, et que Samantha épouse elle aussi un gars du coin, pour que nous puissions habiter tout près et élever nos enfants ensemble.
Emily hocha la tête, les yeux encore humides.
— S’installer ici… Pas à plein temps, alors. Mais le reste, oui, ce serait bien… Ecoute, je vais régler ça, Gabi, promis. A la première occasion j’en discuterai avec Samantha, avec franchise. Qui sait ? Elle m’a peut-être volé ma poupée préférée quand j’avais deux ans, et j’ai effacé ce souvenir de ma mémoire…
Un incident aussi innocent, provoquant des années de rivalité acharnée ? L’idée fit sourire Gabi.
— Trouve une solution, chérie, répéta-t-elle. A tout prix.
Emily réinstalla Daniella dans les bras de sa mère, qu’elle embrassa sur la joue.
— C’est comme si c’était fait !
Gabi regarda sa sœur partir, le cœur lourd. Cela pouvait-il réellement être aussi simple ?
*  *  *
Ethan Cole venait d’en terminer avec sa dernière patiente de la journée. Une touriste, qui s’était ouvert le pied sur un clou rouillé en trébuchant sur une des planches éparpillées un peu partout depuis le passage du dernier ouragan sur la côte de la Caroline du Nord. Le rivage avait été déblayé, mais des débris s’échouaient encore par intermittence, surtout dans les zones les moins fréquentées de la plage. Ethan lui avait fait une piqûre antitétanique et quatre points de suture, et lui avait recommandé de revenir au moindre signe d’infection.
Un cas somme toute assez banal, pour cette petite clinique d’urgences créée par Ethan avec un autre médecin qui avait servi comme lui en Irak et en Afghanistan. Tous deux étaient partis du principe que les urgences, dans cette petite communauté de bord de mer, n’atteindraient jamais la gravité de ce qu’ils avaient dû affronter durant leur période de service à l’armée. Les bosses, les coups, les points de suture, c’était du gâteau, en comparaison de ce qu’ils avaient vu ou, dans le cas d’Ethan, vécu dans leur chair.
Lui, avait perdu sa jambe gauche dans l’explosion d’une mine en Afghanistan. Cette grave blessure avait largement tempéré son addiction à l’adrénaline des interventions chirurgicales complexes, très longues et à haut risque, en traumatologie. Elle n’avait cependant pas suffi à l’éloigner définitivement des salles d’opération à son retour aux Etats-Unis.
Ethan achevait de rédiger son compte rendu lorsque la porte se rouvrit. Boone Dorsett apparut.
— Tu es occupé ? demanda celui-ci, la voix nonchalante mais l’expression tendue.
Ethan dévisagea son ami.
— On dirait que tu as besoin de parler. Un accès de trac avant le grand saut ?
Boone secoua la tête et vint s’asseoir en face de lui. Sa jambe se balançait de haut en bas. Il était nerveux, malgré ses dénégations.
— Si ce n’est pas ton mariage, qu’est-ce qui te préoccupe ? demanda Ethan.
Il croyait savoir que la mission du témoin consistait précisément à aider le marié à rester calme et concentré jusqu’au jour J, de manière à ce qu’il se présente à l’heure à la cérémonie. Emily Castle avait été très claire sur ce point. Sa grand-mère aussi — Cora Jane était allée jusqu’à menacer Ethan de représailles physiques s’il ne parvenait pas à déposer Boone à 10 h 30 précises à l’église samedi en quinze.
— Il y a quelque chose que tu dois peut-être savoir, concéda Boone.
— D’accord, dit lentement Ethan. Je t’écoute.
— Tu es mon témoin, n’est-ce pas ?
— En effet. Tu me le rappelles assez souvent.
— Cela implique, plus ou moins, que tu passes du temps avec le témoin de la mariée…
Ethan se figea.
— Comment ça, « passer du temps » ? Nous descendrons l’allée ensemble à l’issue de la cérémonie, à la rigueur nous prendrons place côte à côte à votre table pour lever nos verres en proclamant que vous étiez faits l’un pour l’autre… Quoi d’autre ?
— Il semble qu’Emily attende de toi une participation plus… poussée, dit Boone en s’agitant sur son fauteuil.
Les yeux d’Ethan se plissèrent.
— En quel honneur ? Et pourquoi est-ce que tu es venu me prévenir ?
— Parce que je ne veux pas que tu sois pris de court. Je sais que les rendez-vous galants et toi, ça fait deux. Ta vie sociale est un désert depuis ton retour.
— J’étais encore fiancé en arrivant ici, lui rappela Ethan.
Cela n’avait pas duré longtemps, certes. Son aura de héros de guerre s’était vite désagrégée. Il entendait encore Lisa décréter qu’elle ne se sentait pas capable de vivre avec un homme « pas entier ». Ce jour-là, pour la première fois, il s’était réellement vu comme le voyaient sans doute les autres, c’est-à-dire comme un homme qui n’était plus tout à fait le même qu’avant.
L’unique bénéfice qu’il ait tiré de cette rupture brutale, c’était une détermination accrue à ne pas laisser son handicap imposer des limites à sa vie quotidienne. Mais surtout, en plus de préserver sa propre dignité, il s’était fixé pour mission d’apprendre aux enfants handicapés comme lui à garder la tête haute, à positiver, toujours. Il avait ainsi monté un programme baptisé Project Pride, qui avait donné à sa vie un sens dont elle avait grand besoin. Ce programme occupait une bonne partie de son temps, empiétant sur ses loisirs et sur cette « vie sociale » dont il se souciait trop peu selon Boone. Ou, plus probablement, selon Emily.
— Cela fait trois ans que tu as rompu avec Lisa…
— Trois ans que Lisa m’a laissé tomber, lâcha Ethan.
— Ce n’était qu’une écervelée imbue d’elle-même, dit Boone d’un ton farouche. Mais là n’est pas la question.
— Où est-elle alors ? répliqua Ethan en fronçant les sourcils.
Boone se troubla, de plus en plus mal à l’aise.
— Eh bien… Dieu seul sait pourquoi, Emily s’est plus ou moins mis en tête que sa sœur Samantha et toi étiez faits l’un pour l’autre.
— Pardon ? balbutia Ethan, espérant avoir mal entendu.
— Allons, Ethan, répliqua Boone avec impatience, tu sais exactement ce que je viens de dire. C’était assez clair, il me semble.
— Samantha. Le témoin de la mariée, murmura Ethan, saisissant enfin toutes les implications de ce petit complot ourdi par Emily.
Il lança à son ami un regard noir.
— Hors de question, Boone. Tu peux dire à Emily d’oublier ça. Les manipulations de ce genre ne font pas partie du contrat qui nous lie pour ce mariage !
Boone le dévisagea d’un air incrédule.
— Tu as oublié à quel adversaire tu as affaire ! Emily a réussi à me convaincre de venir ici jacasser comme une gamine sur des choses qui ne me regardent absolument pas !
— D’accord, c’est une personne forte et déterminée, je te l’accorde. Mais tu es plus fort qu’elle !
Les épaules de Boone s’affaissèrent.
— Pas tant que ça…
— Je vais vous laisser tomber, dit Ethan d’un ton menaçant. Et je ne plaisante pas !
Boone se borna à lever les yeux au ciel.
— Non, Ethan, je te connais, tu ne nous laisseras pas tomber. Et puis je vous vois assez bien ensemble, Samantha et toi. Elle est belle. Tu es beau gosse. Vous feriez des bébés superbes, sur ce point Emily n’a pas tort.
Ethan en resta saisi.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé, Boone ? Depuis quand est-ce que tu joues les entremetteurs ? Et tu te mets à parler bébés maintenant ?
— Ma future femme a été très convaincante. En outre Samantha avait le béguin pour toi, au temps du lycée, paraît-il, ajouta Boone en souriant. Un signe du destin, d’après Emily.
Ethan eut beau fouiller ses souvenirs, aucune image ne lui revint, tout juste des bribes de potins plus récents.
— Samantha Castle… Elle est actrice, c’est ça ? Un peu plus jeune que moi ? Partie à New York pour devenir une star, ou je ne sais quoi ? Crois-tu vraiment qu’elle ait le profil d’une femme de médecin dans un patelin de la côte ? Mon expérience avec Lisa m’a définitivement guéri des espoirs irréalistes, côté femmes !
— Emily est persuadée que sa sœur est prête pour un changement de cap complet cet été, répliqua Boone. Une « métamorphose », je cite. Crois-moi, elle a pensé à tout.
Cette fois, Ethan ne put cacher son amusement.
— Et qu’en pense l’intéressée ?
— Elle n’a pas encore été informée, concéda Boone, mais cela ne saurait tarder. J’ai toute confiance dans le pouvoir de persuasion d’Emily. Surtout quand elle est aussi motivée. Ses rapports avec Samantha n’ont pas toujours été idylliques, je pense qu’elle voit là une chance unique de dissiper les malentendus et de se rapprocher de son aînée.
— En lui livrant un homme clés en main ? Dont elle ne voudra peut-être même pas ?
— Emily est sûre de son coup. Et, pour ton information, je pense que Cora Jane la soutient dans cette entreprise. Elle a un sixième sens pour ce genre de chose… En clair, tu es fichu, Ethan. Je ne fais que te prévenir.
Cette fois, Ethan s’emporta.
— Ce n’est pas parce que Cora Jane et Emily ont réussi à te faire avaler ces âneries de rapprochement entre sœurs et de prétendu signe du destin que je vais tomber dans le panneau moi aussi !
Non, merci, songea-t-il. Les ravissantes idiotes, les filles superficielles qui ne s’intéressaient qu’aux apparences, il en avait soupé avec son ex !
Ce raisonnement plein de fiel était celui d’un aigri, il en avait tout à fait conscience. Eh bien oui, il était aigri, et méfiant, mais cette amertume protégeait son cœur des agressions et des manigances en tous genres depuis des mois maintenant, avec succès. Telle une amulette, elle tenait le danger à distance.
Evidemment, il n’avait pas encore eu l’occasion de tester les pouvoirs de son gri-gri face aux sorcières de la trempe de la tribu Castle. Et cette perspective ne l’enchantait pas, loin de là.
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LE TEMPS D'UN BATTEMENT DE CCEUR

Samantha Castle est comme George Clooney : elle
a juré de ne jamais se marier. Pourtant, maintenant qu'elle a
assisté tout émue au mariage de ses deux sceurs, elle est & deux
doigts de changer d'avis... Que lui arrivetil 2 Ces derniers
temps, elle ne se reconnait plus : elle qui n'aimait rien fant
que sa vie d'actrice & New York, elle se surprend & passer de
plus en plus de temps dans sa ville natale, au bord de la mer.
Evidemment, ces séjours n’ont absolument rien & voir avec les
fréquentes apparitions que fait Ethan Cole dans ses nouveaux
réves de vie & deux. Ni avec le fait qu'il soit lui aussi de retour
enville... Ce qui ne veut rien dire, n'estce pas 2
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